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fut aussi "vraiment nationale", prenait soin de spécifier mais dans une guerre ouverte ou secrète contre tous'
immédiatement : "dans le bon sens du mot". C'est donc est' vrai que nous n'employons pius le mot -barb

qu'il y a un sensqui n'est pas bon et dont il faut se pour ceux qui respirent l'air du ciel au-delà de no-

défier. Et si l'égoïsme national peut ainsi fausser jus- tières; mais parmi nous, bommes civilisés, les fflts

,quyà la religion, combien plus facilement ne peut-il ces" et "nations". sont presque équivalents. Ilý, se

pas fausser la politique et la conduite d'un peuple ou cependant diflicile de dire en quoi notre principe

d'un parti nationalistes? tionalité se distingue de la tbéorie barbare des

Ecoutons encore sur ce même sujet des doctrines Que résulte-t-il de ces considérations et du

Morales qui sont à la base de ces théories politiques gnage de ces ý.utorités doctrinales? Est-ce que,

des races et des nationalités, un théologien d'une réclamation en faveur des aspirations d'une n9

grande et sûre érudition, qui a l'avantage d'avoir étu- lité doit être évitée? En aucune façon.

dié ces questions sur place, là où- leur théorie et leur Pape a parlé des justes aspirations des pe.uple!5ý1

pratique ont origine, en Allemagne. Ce théologien qu'il n'ait pas mentionné les aspirations dess.
C'est le R. P. Weiss, dominicain autrichien, l'auteur lités et, que par peuples il ait dû signifier uniq.

d'une apologie très remarquée du Christianisme. les nations constituées en Etats, il n'a pas

Voici ce qu'il écrit ("Apologie", VIII, p. 322) les efforts légitimes, justes, d'une a ' le

traitant des "rapports entre la nation, l'Etat et l'bu- pour l'amélioration de son sort. S ule e

inanité éviter de baser ces réclamations su y tres-

"De par la nature, l'Etat a donc une place intenné- ments que la justice, sur des fondements quiset

diaire entre l'bumanité et Vinternationalité. Il doit éga- la négation du droit établi et accepté, comme

lement laisser la liberté aux individus et leur prêter son me rational, comme la principe des ilati0l,

assistance, afin que comme bommes, ils soient en étai comme -serait le droit réclamé par un gro,,UPgý,,ý
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de faire valoir lcurý droits et de remplir leurs devoirs, de que particulier de séparer son action de l'el

même qu'il doit, d'un autre c6té, ne pas approcber trop du pays, ou même de l'opposer à cet ensemble,

près de la nationalité. Nous regrettons ý très vivement le prétexte qu'il forme une race distincte.

ceut dégénérescence du sentiment national légit1me,ýparce Il faut se rappeler que ce n'est pas la nat,

que nous découvrons en elle, une triple cbose qu'il faut qui forme l'Etat. Comme le dit le P. 'raparen-,lý

rejeter: le renouvellement de Vancienne tbéorie païenne, intérêts nationaux doivent être adaptés aux droit'

barbare, impitcýrable, orgueilleuse, 6goïste ; la parenté les droits aux intéréts nationaux... Il y a Un,ý

avec la tbéorie brùtale et matérialiste des races; enfin le parle et qui commande; ce droit reconnu parr.lesp

pencbant indWiable à la révolution contre l'ordre politi- les unit quelquefois entre eux quoiqu'ils diffère

que, juridique et bistorique existant... Le principe de de langue, d'institutions, de caractère; c'est le
fi qui

nationalité est la recbute dans cette forme la plus gros- prépare la nationalité et non la nationalit

siète de l'existence, une tentative de faire retourner l'bu- le droit."

inanité à l'état de borde ou de bande, en la cbassant de
ans

Fordre juridique existant et établi d'après des fins mora- On peut défendre les droits de sa rare ý90
dans les théories nationalistes et sans adopter

Le R. P. Weiss ne nie pas les devoirs de l'Etat ple, la tactique désastreuse de M. Eýour""ý"

envers la nationalité. Il les affirme au contraire forte-, Papineau et Bourassa, et à part eux, et leurs

ment, comme tout homme qui a le souci du bien de il y a eu des évêques et des hommes politl

'là nation et du maintien de la justice qui en est la pre- défendu et sauvegardé les intérêts des -Cý

Miére condition, mais, "la nationalité n'est pas ce qui Français, sans se répandre en injures révOIû-'ý

fome rEtat. Ce qui le forme c'est Pordre'du droit et de sans entrer en guerre contre le goùVerne1ý

la 'sécurité." Canada, contre. le lien colonial etcontre

U m,ème 'auteur signale comme découlant de l'af- Tous les Canadiens-Fr'ançais sont

faiblissement du christianisme et lui étant opposé "le, qu'il leur faut conserver leur religion' -leur'la

principe anti-social de nationalité et d'individualisme", écoles, -leurs lois, et ces revendications mgiti

et il observe que "partout -nous trouvons que l'éruption tes, ne sont le propre eaucun parti,

des grandes luttce contre l'Eglise est intimement liée à Elles sont les revendications de tout le môX1de.ý1'
les

PapparitÎon du principe de nationalité. Seulement et malheureusernent tô

Le résultat de cet égolàme national grandissant diens-Français ne sont pas du méme avis

c'est que "chaque nation, cbaque communauté dEtat à prendre pour défendre nos droits et

a us intérîts particuliers qu'elle veut exécuter non en revendications. Les uns sont pour la 1116
1 ý1 .

'Colimun avec les autres, pas même seulement pour elle, mais prudente, mais conciliante; les autre<


